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La seance est ouverte a 18 h 35. 

Souhaits de bienvenue aux nouveaux membres du 
Conseil de securite et remerciements aux membres 
sortants du Conseil de securite 

Le President ( interpretation de Vanglais) : Puisque 
cette seance est la premiere tenue cette annee par le Conseil 
de securite, j’aimerais souhaiter la bienvenue aux nouveaux 
membres du Conseil : le Costa Rica, le Japon, le Kenya, le 
Portugal et la Suede. Nous nous felicitons d’avance de leur 
participation aux travaux du Conseil, laquelle, nous en 
sommes certains, lui sera extremement precieuse pour 
s’acquitter de ses enormes responsabilites face a tant de 
defis. 

Je voudrais aussi exprimer les remerciements du 
Conseil aux membres sortants pour leur importante 
contribution aux travaux du Conseil. Les representants du 
Botswana, de PAllemagne, du Honduras, de l’Indonesie et 
d’ltalie ont tous mis leurs talents au service du Conseil, 
dont ils ont dirige les travaux de maniere remarquable. 

Remerciements au President sortant 

Le President ( interpretation de l’anglais) : J'aimerais 
egalement saisir cette occasion pour rendre hommage, au 
nom du Conseil, a mon predecesseur, l'Ambassadeur Fran¬ 
cesco Paolo Fulci, Representant permanent de l'ltalie aupres 
de FOrganisation des Nations Unies, pour la fagon dont il 
a assume la presidence du Conseil au cours du mois de de- 
cembre 1996. Je suis certain de me faire l'interprete de tous 
les membres du Conseil de securite en exprimant a FAm- 
bassadeur Fulci ma profonde reconnaissance pour le grand 
savoir-faire diplomatique avec lequel il a dirige les travaux 
du Conseil le mois dernier. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Amerique centrale : efforts en faveur de la paix 

Rapport du Secretaire general (S/1996/1045 et 

Add.l et 2) 

Le President ( interpretation de Vanglais) : J’informe 
les membres du Conseil que j’ai rccu des representants de 
F Argentine, du Canada, de la Colombie, du Guatemala, du 
Mexique, des Pays-Bas, de la Norvege, de l’Espagne et du 
Venezuela des lettres dans lesquelles ils demandent a etre 


invites a participer au debat sur la question inscrite a l’ordre 
du jour du Conseil. Selon la pratique etablie, je propose, 
avec l’assentiment du Conseil, d’inviter ces representants a 
participer au debat sans droit de vote, conformement aux 
dispositions pertinentes de la Charte et a F article 37 du 
reglement interieur provisoire du Conseil. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur Vinvitation du President, M. Martini Herrera 
(Guatemala) prend place a la table du Conseil; Mine 
Ramirez (Argentine), M. Fowler (Canada), M. Londo- 
no-Paredes (Colombie), M. Tello (Mexique), M. Bieg- 
man (Pays-Bas), M. Aass (Norvege), M. Laclaustra 
(Espagne) et M. De Rojas (Venezuela) occupent les 
sieges qui leur sont reserves sur les cotes de la salle 
du Conseil. 

Le President ( interpretation de Vanglais) : Le Conseil 
de securite va maintenant aborder l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. 

Le Conseil de securite se reunit conformement a F ac¬ 
cord auquel il est parvenu lors de ses consultations 
prealables. 

Les membres du Conseil sont saisis du rapport du 
Secretaire general sur FAmerique centrale : efforts en fa¬ 
veur de la paix, documents S/1996/1045 et Add.l et 2. 

Les membres du Conseil sont egalement saisis du 
document S/1997/18, qui contient le texte d’un projet de 
resolution presente par FArgentine, le Chili, la Colombie, 
le Costa Rica, le Mexique, la Norvege, le Portugal, l’Espa- 
gne, la Suede, le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
d’lrlande du Nord et le Venezuela. 

Les membres du Conseil ont regu des photocopies 
d’une lettre, du 10 janvier 1996, adressee au President du 
Conseil de securite par le Representant permanent du Guate¬ 
mala aupres de FOrganisation des Nations Unies, transmet- 
tant le texte d’une lettre de la meme date, adressee au Presi¬ 
dent du Conseil de securite par le Ministre des relations 
exterieures du Guatemala, qui sera distribute en tant que 
document S/1997/23. 

Le premier orateur sur ma liste est le representant du 
Guatemala, a qui je donne la parole. 

M. Martini Herrera (Guatelama) ( interpretation de 
I’espagnol) : Avec la signature de FAccord final le 29 
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decembre dernier, le Guatemala a mene a bien un processus 
de negociations de paix n’exigeant qu’une verification par 
une force de maintien de la paix, comme le Secretaire 
general l’a demande dans ses rapports des 17 et 30 
decembre 1996. 

La communaute internationale a suivi avec le plus 
grand interet le processus guatemalteque, qu’elle a appuye 
de fa£on constructive tout au long des dernieres annees, et 
elle a accueilli avec une grande satisfaction la signature de 
la paix. A present, elle attend avec impatience la decision 
que prendra le Conseil a propos de l'envoi d’une mission de 
paix, qui permettrait au peuple guatemalteque de consolider 
le retour a la paix et la reconciliation dans le pays, et 
faciliterait la mise en oeuvre des accords conclus concernant 
le cessez-le-feu, le desarmement et la demobilisation des 
combattants. 

Le processus de negociations de paix au Guatemala a 
ete complexe et difficile. II a exige d’enormes efforts, aux 
plans interne et externe, et, outre la reconciliation et l'ins- 
tauration de la coexistence pacifique, il permettra des 
transformations notables dans le pays. Les Nations Unies 
ont resolument et constamment appuye ce processus, et leur 
participation a ete cruciale et profonde. L'Assemblee gene- 
rale a donne son ferme appui pendant ces dernieres annees 
qu’ont demande les negociations et elle a autorise une 
Mission de verification de F Accord general relatif aux 
droits de 1’homme au Guatemala (MINUGUA). Le Secreta¬ 
riat a assume la responsabilite centrale d’une mediation 
intelligente et creatrice. En outre, le Guatemala a pu comp¬ 
ter sur F appui du Groupe des pays amis du processus de 
paix, qui s’est attache a promouvoir ce vaste effort de 
F Organisation. A tous, nous exprimons de nouveau, au nom 
du peuple et du Gouvernement guatemalteques, notre 
reconnaissance et notre gratitude. 

Tous ces precieux efforts ont une continuite logique. 
Apres la conclusion des negociations et la signature de 
F Accord pour une paix solide et durable, vient la phase de 
mise en oeuvre et de realisation. Pour cela, une verification 
internationale des mesures relatives a FAccord sur le ces- 
sez-le-feu par le biais de Fautorisation d’une composante 
militaire est necessaire. C’est ce qu’a propose le Secretaire 
general a la demande des parties et le Conseil de securite 
doit prendre une decision a cet egard. 

Nous savons tres bien que la majorite des membres du 
Conseil de securite seraient d’accord pour autoriser cette 
mission. Nous savons aussi que tous les membres du 
Conseil sont parfaitement conscients des responsabiltes qui 
leur incombent aux termes de la Charte des Nations Unies. 


Le probleme qui se pose a nous est clair : il s’agit simple - 
ment de faciliter la verification d’un accord entre les ancien- 
nes parties au conflit. Par consequent, nous sommes 
convaincus que les membres du Conseil repondront favora- 
blement a la demande que leur a presentee le Secretaire 
general. 

Personne n’ignore le probleme d’ordre bilateral qu’a 
evoque Fun des membres permanents du Conseil a propos 
de cette question. Malgre le caractere inhabituel de cette 
situation, le Guatemala a juge bon de mener avec les 
representants de ce pays des consultations sur les questions 
d’ordre bilateral. Il Fa fait avec les meilleures intentions et 
la souplesse necessaire pour surmonter la difficulte qui 
s’etait fait jour. Je voudrais souligner a cet egard la volonte 
de mon gouvernement de contribuer de fa 9 on constructive 
a l’instauration de relations amicales entre les pays. En 
outre, je tiens a assurer le Conseil que nous n’avons jamais 
eu F intention de nous ingerer dans les affaires interieures 
d'un Etat. quel qu’il soit. De meme, je voudrais reiterer que 
notre comportement international est guide par le respect 
des principes consacres dans la Charte des Nations Unies 
pour ce qui est de s’abstenir de toute action susceptible de 
porter atteinte a l’integrite territoriale ou a l'independance 
politique des autres Etats. 

Reconnaissant la gravite de la situation, outre les 
importantes consultations bilaterales qui ont permis des 
echanges de vues constructifs et des progres sensibles, le 
Ministre guatemalteque des relations exterieures a envoye 
une lettre au President du Conseil de securite pour expliquer 
la portee de ces consultations. Tout cela prouve bien la 
bonne volonte de mon gouvernement et son ardent desir de 
faire de son mieux pour regler cette situation et pour obtenir 
une decision favorable du Conseil. 

Nous pensons qu'il con vient de garder present a 
F esprit que les membres du Conseil, en s’acquittant des 
responsabilites qui leur incombent aux termes de la Charte, 
ne doivent pas permettre que des questions bilaterales 
etrangeres aux problemes examines par le Conseil entravent 
ses decisions. Dans l'exercice de leurs responsabilites, les 
membres du Conseil doivent faire preuve de prudence, 
d’equite et d’esprit de justice. 

Qu’il me soit permis de dire qu’abuser de son statut de 
membre permanent par le biais d’un recours injustifie au 
veto est inadmissible. Si cela devait se produire, il faudrait 
que l'Assemblee generate en prenne note. 

La question est entre vos mains. Il s’agit de donner a 
un pays la possibility de parvenir a la paix apres de nom- 
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breux sacrifices. La communaute internationale et 1'ensem¬ 
ble du peuple guatemalteque attendent votre decision. Nous 
esperons qu’elle sera favorable. 

Le President ( interpretation de Vanglais) : L’orateur 
suivant est le representant de la Colombie. Je l'invite a 
prendre place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Londono-Paredes (Colombie) ( interpretation de 
l’espagnol ) : Monsieur le President, mes premiers mots seront 
pour vous feliciter de votre accession a la presidence du 
Conseil de securite en cette phase impoitante de ses travaux 
et pour vous souhaiter plein succes. Nous vous connaissons 
et nous sommes certains que, comme vous l’avez toujours 
fait, vous conduirez de fa£on brillante et constructive les 
deliberations de cet important organe des Nations Unies. 

Ma delegation se rejouit vivement de prendre la parole 
dans le debat sur cette question, en un moment historique 
du processus de recherche et de consolidations de la paix au 
Guatemala. La signature des accords de paix le 29 decem- 
bre dernier revet une enorme signification pour les peuples 
de F Amerique centrale et pour tout un hemisphere qui a du 
faire face a la terrible realite d’un affrontement arme. 

La Colombie a toujours maintenu des liens d’amitie et 
de cooperation etroits avec les pays de F Amerique centrale, 
dont plusieurs sont des pays voisins limitrophes, avec 
lesquels nous partageons la mer des Caraibes. Au cours de 
la periode complexe du conflit en Amerique centrale, notre 
pays, en compagnie du Mexique, du Panama et du Vene¬ 
zuela, a forme le «Groupe de Contadora», auquel quatre 
autres pays freres latino-americains ont par la suite joint 
leurs efforts. Trois annees d'efforts enormes et constants ont 
empeche la generalisation du conflit et jete les bases du 
retour a la paix dans la region. 

De meme, nous avons participe activement au pro¬ 
cessus de paix en El Salvador et avons ete a l’origine du 
premier dialogue entre le gouvernement de ce pays et les 
dirigeants de la guerilla du Frente Farabundo Marti para la 
Liberacion Nacional. Dans une petite localite du nord d’El 
Salvador perdue entre la foret tropicale et les montagnes, 
nous avons ete temoins de ce premier pas historique. Plus 
tard, nous avons egalement fait partie du Groupe des pays 
amis du processus de paix au Guatemala. Nous sommes 
done fiers d’avoir contribue a la recherche de la paix et a la 
consolidation d’une democratic authentique dans cette 
region dont nous nous sentons partie. 


La signature des accords de paix au Guatemala n’a pas 
seulement mis un terme a Fun des affrontements les plus 
douloureux et les anciens du continent; en fermant le 
chapitre du dernier des conflits de F Amerique centrale, elle 
montre egalement que, aujourd’hui plus que jamais, la 
violence est un instrument anachronique de lutte politique. 
La paix entre les Guatemalteques est le resultat d’un pro¬ 
cessus difficile qui a connu des hauts et des bas mais qui a 
eu le merite de traduire le sentiment et Fattitude determinee 
du peuple du Guatemala, dans la mesure ou seule la paix 
peut renverser les barrieres qui entravent son developpement 
economique et social. 

Nous pensons que le processus de negotiation a ete 
rigoureux quant aux questions de fond et pragmatique quant 
aux aspects operationnels, et qu’il possede la legitimite 
necessaire pour contribuer a la construction d'un nouveau 
Guatemala. C’est pourquoi nous souhaitons remercier et 
louer le Gouvernement de la Republique soeur du Guatema¬ 
la et FUnidad Revolucionaria Nacional Guatemalteca 
(URNG) de leur attitude courageuse et franche et rendre 
hommage a l'Organisation des Nations Unies pour le travail 
de mediation qu’elle a effectue intelligemment et 
inlassablement. 

II est temps maintenant de passer a un processus 
delicat et complexe de demobilisation graduelle de la 
guerilla et de la verification des accords de paix. Nous 
savons que F ensemble de la communaute internationale et, 
naturellement, les membres du Conseil de securite feront 
tout leur possible pour atteindre Fobjectif souhaite, lequel 
est assurement aussi un but de l’Organisation des Nations 
Unies qui constitue l’une des grandes taches que le monde 
attend de l’Organisation des Nations Unies apres la fin de 
la guerre froide. 

Nous sommes convaincus que ce processus contribuera 
a consolider la democratic et a promouvoir et renforcer les 
relations du Guatemala avec tous les Etats Membres de 
l’Organisation des Nations Unies. 

Le President ( interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de la Colombie des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant est le representant du Venezuela. Je 
l’invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 
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M. De Rojas (Venezuela) ( interpretation de Vespa- 
gnol) : Monsieur le President, j’aimerais, pour commencer, 
unir la voix du Venezuela aux felicitations qui vous ont ete 
adressees a F occasion de votre accession a la presidence du 
Conseil de securite pour le mois de janvier et vous souhaiter 
plein succes dans l’execution de cette tres importante 
responsabilite. 

Le Venezuela a demande a intervenir au Conseil en 
cette occasion pour appuyer pleinement le rapport du Secre¬ 
taire general sur la Mission des Nations Unies pour la verifi¬ 
cation des droits de Fhomme et du respect des engagements 
pris aux termes de F Accord general relatif aux droits de 
Fhomme au Guatemala (MINUGUA), figurant au document 
S/1996/1045 et Add.l et 2, ainsi que le projet de resolution 
dont le Conseil est saisi et qui figure au document S/1997/18. 
Le Venezuela fait partie du Groupe des amis du processus de 
paix au Guatemala ainsi que des pays qui contribuent a la 
MINUGUA et, a ce titre, il a parraine, avec les autres mem- 
bres du Groupe des amis, ledit projet de resolution. 

Nous appuyons le deployment d’une petite compo- 
sante militaire des Nations Unies qui serait annexee a la 
MINUGUA, comme le demande le Secretaire general dans 
son rapport. Nous sommes convaincus que c’est la meilleure 
fagon de parvenir a une paix solide et durable, 
conformement a F Accord signe a Guatemala le 29 decem- 
bre 1996 par les representants du Gouvernement guate¬ 
malteque et de l’Unidad Revolucionara Nacional Guate- 
malteca (URNG), dans lequel les deux parties ont demande 
l’envoi d’une mission militaire des Nations Unies pour 
verifier le respect de FAccord sur le cessez-le-feu definitif 
realise au cours du processus. 

A cet egard, le Venezuela estime que la communaute 
internationale a la responsabilite d'apporter tout l’appui 
necessaire a la realisation complete de ce qui a ete conclu, 
afin que le peuple guatemalteque puisse commencer a 
emprunter la voie de la paix durable et de la democratic 
solide, au profit de tous les citoyens du Guatemala et de 
notre region latino-americaine. Nous notons egalement la 
grande importance que revet la communication du Gouver¬ 
nement guatemalteque, a laquelle il a ete fait allusion ici, et 
qui figure au document S/1997/23. Pour toutes ces raisons, 
nous esperons que le projet de resolution recevra Fappui 
total qu’il merite de tous les membres de ce conseil. 

Pour terminer, nous souhaitons transmettre, par votre 
intermediate, Monsieur le President, aux membres de la 
delegation de la Republique soeur du Guatemala, nos senti¬ 
ments de solidarity fraternelle et d’appui inebranlable en ce 
moment tres important de leur histoire. Ils peuvent etre surs 


que nous continuerons d’etre a leurs cotes a tout moment a 
F avenir. 

Le President ( interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant du Venezuela des paroles aimables qu'il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant est le representant des Pays-Bas. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Biegman (Pays-Bas) ( interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, en vous felicitant, comme il est 
d’usage, de votre election, j’ai l'honneur d'intervenir au 
nom de l’Union europeenne. Les pays associes suivants 
souscrivent a cette declaration : Chypre, la Republique 
tcheque, la Hongrie, la Lituanie, la Pologne, la Roumanie et 
la Slovaquie. 

L’Union se felicite chaleureusement de la signature a 
Guatemala, le 29 decembre dernier, de FAccord relatif a 
une paix ferme et durable. 

Cette signature represente un pas historique dans 
F histoire du Guatemala, mettant fin au plus long conflit 
dans la region, source d’immenses douleurs et souffrances 
pour le peuple guatemalteque. En meme temps, elle marque 
l’aboutissement du processus de paix en Amerique centrale. 

L’Union europeenne s’est longtemps interessee active - 
ment au processus de paix en Amerique centrale, en parti- 
culier au travers du dialogue de San Jose, et elle se declare 
a nouveau prete a aider le peuple guatemalteque a mettre en 
oeuvre les accords de paix. 

Nous souhaitons feliciter le Gouvernement du Gua¬ 
temala et FUnidad Revolucionaria Nacional Guatemalteca 
(URNG). Leur determination commune et les efforts 
constants des Nations Unies, notamment ceux du Mediateur 
de l'ONU, Jean Arnault, assiste du Groupe des pays amis, 
ont jete les bases des accords de grande portee signes a 
Mexico, Oslo, Stockholm et Madrid et qui sont entres en 
vigueur a F occasion de la ceremonie de signature qui a eu 
lieu a Guatemala. 

La mise en oeuvre de l'Accord necessite la pleine 
cooperation des parties. Nous leur demandons de s’acquitter 
de bonne foi des engagements auxquels elles ont souscrit en 
gardant a F esprit que ce sont elles qui sont principalement 
responsables de consolider la paix et d'empecher tout regain 
de violence. Les citoyens guatemalteques meritent de vivre 
enfin en paix. 
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Le Guatemala doit maintenant faire face au defi que 
constitue F edification d’une societe democratique fondee sur 
la primaute du droit, ouverte a la participation egale de tous 
les citoyens guatemalteques et dans le plein respect des 
droits de 1’homme. 

La verification des accords de paix a ete confiee par 
les deux parties aux Nations Unies. Par consequent, l’Union 
europeenne approuve le rapport du Secretaire general en 
date du 17 decembre 1996, qui declare que la verification 
exigera le deployment d’observateurs militaires des Nations 
Unies et que, conformement a la pratique etablie a l’ONU, 
un tel deployment necessitera l’autorisation du Conseil de 
securite, qui a toujours appuye le processus de paix en 
Amerique centrale depuis la premiere fois oil, dans sa 
resolution 530 (1983), il a loue les membres du Groupe de 
Contadora de leurs efforts. 

Nous esperons par consequent que le projet de resolu¬ 
tion dont le Conseil est saisi aujourd’hui pourra etre adopte 
par consensus, en tant que temoignage de la determination 
continue de toute la communaute internationale d’appuyer 
le processus de paix au Guatemala. 

Nous appuyons la recommandation du Secretaire 
general en faveur de l’adjonction d’un groupe de 155 
observateurs militaires a la Mission des Nations Unies pour 
la verification des droits de l’homme et du respect des 
engagements pris aux termes de 1’ Accord general relatif aux 
droits de l’homme au Guatemala (MINUGUA). 

En meme temps, nous souscrivons a l’appel lance dans 
le projet de resolution a l'adresse des deux parties pour 
qu’elles honorent leurs engagements mutuels et cooperent 
pleinement a la tache de verification de l'Accord de cessez- 
le-feu et de toutes les obligations qui en decoulent. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant des Pays-Bas des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant est le representant de la Norvege, a 
qui je donne la parole. 

M. Aass (Norvege) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, permettez-mois d’associer la Nor¬ 
vege aux felicitations qui vous ont ete adressees a l'occa- 
sion de votre accession a la presidence du Conseil de 
securite pour le mois de janvier. Nous vous souhaitons plein 
succes dans la realisation de cette importante mission. 


Depuis la fin des annees 80, il y a eu, en Amerique 
latine, une tendance positive a la democratisation et au 
reglement pacifique des conflits. A cet egard, un jalon 
important a ete la signature, le 29 decembre 1996, de 
l’Accord de paix final au Guatemala, qui a mis fin a un 
conflit arme interne qui a ravage le pays durant 36 ans et 
provoque la mort de 150 000 personnes et le deplacement 
de 1 million d’hommes, de femmes et d’enfants. 

L’Accord de paix est le resultat de laborieuses nego- 
ciations menees entre le Gouvernement guatemalteque et le 
mouvement de guerilla, l'Unidad Revolucionaria Nacional 
Guatemalteca (URNG). Les negociations ont commence 
avec P accord conclu a Oslo en mars 1990, qui etablissait le 
cadre de discussions officielles. La perseverance et le 
pragmatisme manifestos par les parties aux negociations 
sont de bon augure pour Faction a entreprendre pour faire 
face aux defis importants touchant aux questions sociales, 
economiques et de reconciliation auxquelles les Guatemalte¬ 
ques sont confrontes aujourd’hui. 

En termes strictement economiques, le Guatemala est 
un pays pauvre, mais riche de par son histoire, ses tradi¬ 
tions, sa culture et sa diversite ethnique. Une majorite de la 
population est d’origine indigene, qui a paye un lourd tribut 
en termes d’injustice sociale et de souffrances provoquees 
par la guerre, Le peuple guatemalteque merite un avenir 
meilleur, et l'Accord de paix represente une chance histori- 
que a cet egard. 

La communaute internationale et les Nations Unies ont 
joue un role essentiel dans le processus de paix au Guate¬ 
mala. La mediation patiente et constructive entreprise par 
les Nations Unies depuis 1994, jointe a l'engagement 
constructif et a F encouragement du Groupe des pays amis, 
a beaucoup contribue a l'issue pacifique du conflit. A 
present, les armes se sont tues. Toutefois, la paix n'est pas 
settlement F absence de guerre. 11 ne peut y avoir de paix au 
Guatemala sans developpement, education, tolerance et 
egalite des chances. Aujourd’hui, les Guatemalteques sont 
avides de construire un Guatemala meilleur. Pom assurer 
une transition sans heurt vers la nouvelle phase de recons¬ 
truction et de reconciliation, le Guatemala continue d’avoir 
besoin de l’aide de ses nombreux amis. Une partie en sera 
fournie par les pays donateurs et les institutions internatio- 
nales. Mais pour aider les Guatemalteques a transformer 
leurs epees en socs de charrue, le Secretaire general a 
recommande l'adjonction a la Mission des Nations Unies 
pour la verification des droits de l’homme et du respect des 
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engagements pris aux termes de 1’Accord general relatif aux 
droits de 1'homme au Guatemala (MINUGUA) d'un groupe 
de 155 observateurs militaires et du personnel medical 
necessaire. 

En tant que membre du Groupe des pays amis, la 
Norvege a coparraine le projet de resolution autorisant 
l'envoi d’observateurs militaires au Guatemala. La reinte¬ 
gration de l'URNG dans la vie civile est un element vital du 
processus de paix. Compte tenu du lourd tribut qu’a du 
payer son peuple tout au long du conflit arme, nous espe- 
rons qu’on ne permettra pas qu’aucune question etrangere 
au conflit entrave les efforts visant a assurer au Guatemala 
un avenir meilleur. A cet egard, les membres du Conseil de 
securite, et en particular les membres permanents, portent 
une responsabilite tres particuliere. C’est pourquoi mon 
gouvernement exhorte le Conseil de securite a adopter le 
present projet de resolution. 

Si la communaute internationale est disposee a accom- 
pagner le Guatemala un peu plus loin sur la voie de la paix 
et de la normalisation, F experience guatemalteque pourrait 
devenir un modele de solidarite internationale constructive 
et efficace. 

Beaucoup de choses sont en jeu dans le vote d’au- 
jourd’hui. II depend du Conseil de securite de donner une 
chance a la paix au Guatemala. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de la Norvege des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant est le representant du Mexique, a qui 
je donne la parole. 

M. Tello (Mexique) (interpretation de I’espagnol) : 
Le Mexique voudrait faire part de la satisfaction et de la 
joie qu’il a ressenties a la suite de la signature, le 29 de- 
cembre dernier, de F Accord final sur une paix solide et 
durable entre le Gouvernement guatemalteque et FUnidad 
Revolucionaria Nacional Guatemalteca (URNG). La signa¬ 
ture de cet accord constitue, a juste titre, un motif de fierte 
pour le peuple guatemalteque. C’est un temps de rejouis- 
sance et d’espoir pour des millions de Guatemalteques : des 
femmes et des hommes de toutes classes sociales, ethnies et 
croyances, dont l'objectif commun est une coexistence 
harmonieuse et pacifique. 

Le peuple et le Gouvernement du Mexique ne peuvent 
qu’exprimer l'immense satisfaction que provoque en eux ce 
moment historique que vit le peuple guatemalteque. Le 


Guatemala et le Mexique sont unis par un passe qui est 
pour eux un point de reference commun. Nous avons en 
commun une histoire, une geographie, une culture, des 
traditions, une langue et des modes de vie identiques. Plus 
que des pays limitrophes, nous sommes des pays freres, 
avec des souhaits et des aspirations convergents, qui nous 
poussent a devenir deux nations modernes et dynamiques a 
l’aube du XXIe siecle. 

Le Gouvernement mexicain voudrait de nouveau 
rendre hommage au Gouvernement guatemalteque, dirige 
par le President Alvaro Arzu, pour sa conviction historique 
que la settle voie pour son peuple est celle de l'entente et de 
la paix. Nous sommes egalement reconnaissants a ceux qui 
ont lutte pour edifier une societe de liberte, de justice et de 
democratic. Nous felicitons sincerement le Gouvernement 
et l’URNG de leur devouement et des efforts deployes pour 
maintenir au-dessus de l’affrontement l'objectif du dialogue 
et de la raison, en tant que moyens les plus precieux de 
reglement des differends. 

En fin de compte, ce succes est celui de la societe 
guatemalteque tout entiere, qui a laisse derriere elle les 
doutes, les craintes et la mefiance et qui a decide, avec 
courage et determination, de s'engager sur la voie de la 
solidarite et de la paix. 

Je voudrais egalement rendre hommage a M. Boutros 
Boutros-Ghali, qui, avec sa vision d’homme d'Etat, a 
inlassablement encourage le processus de paix au Gua¬ 
temala. Le Secretaire general a fait preuve d’une sensibilite 
qui n’appartient qu’aux grands internationalistes. Nous 
avons egalement une dette de gratitude envers ceux qui se 
sont consacres a ce processus avec devouement et par 
conviction personnelle. Je pense en particular a M. Jean 
Arnault ainsi qu’a l’equipe du Bureau pour le Guatemala, 
qui n'ont cesse d’insuffler confiance et optimisme au 
processus de paix. 

Le projet de resolution content! dans le document 
S/1996/18 dont le Conseil de securite est saisi n’est pas 
— je repete, n’est pas — la solution ni F element definitif 
de la paix au Guatemala. II s’agit d’une decision qui a deja 
ete prise par la societe guatemalteque. Le projet de resolu¬ 
tion signifie simplement la reconnaissance par la commu¬ 
naute internationale de ce que les Nations Unies ont un role 
a jouer dans l’edification d’un ordre, sinon nouveau, du 
moins different, au sein de la societe de ce pays. 

Comme on peut le constater, le projet de resolution 
n’est ni tres ambitieux ni tres onereux. C’est une petite 
manifestation de l’expression de solidarite dont le peuple 


7 



Conseil de securite 
Cinquante-deuxieme annee 


3730e seance 
lOjanvier 1997 


guatemalteque a besoin pour lancer, a partir d’une base 
ferme, sure et fiable, cette nouvelle etape de son histoire en 
tant que nation libre, independante et democratique. 

Le Mexique lance un appel sincere et profond a tous 
les membres du Conseil de securite pour qu’ils adoptent ce 
projet de resolution. Ils donneraient ainsi une nouvelle 
preuve de leur determination de s’acquitter completement de 
la responsabilite primordiale que nous leur avons confiee : 
le maintien de la paix et de la securite internationales. La 
paix au Guatemala n’est pas une question regionale. C’est 
une question qui concerne tous les Membres des Nations 
Unies. 

C’est dans cet esprit et dans ce contexte que le Gou- 
vernement mexicain espere que ce projet de resolution sera 
adopte a l’unanimite, en tant qu’expression manifeste de 
l’appui ferme de la communaute internationale aux efforts 
qui ont permis de mettre fin au dernier conflit qui a ensan- 
glante le continent americain. 

Monsieur le President, je ne saurais conclure mon 
intervention sans vous feliciter tres sincerement tant pour 
F election recente de votre pays comme membre non perma¬ 
nent du Conseil de securite que pour votre accession a la 
presidence au cours du premier mois de votre mandat. Ma 
delegation tient egalement a exprimer sa reconnaissance au 
Representant permanent de l'ltalie aupres de F Organisation 
des Nations Unies, qui s’est acquitte de ses fonctions avec 
beaucoup de savoir-faire durant le mois de decembre der¬ 
nier, a un moment particulierement delicat pour notre 
Organisation. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant du Mexique des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant est le representant de l’Espagne, a 
qui je donne la parole. 

M. Laclaustra (Espagne) (interpretation de I’espa- 
gnol) : Monsieur le President, permettez-moi tout d’abord 
de vous feliciter de votre accession a la presidence du 
Conseil de securite pour le mois de janvier. Je voudrais dire 
aussi que ma delegation souscrit entierement a la declaration 
faite, au nom de F Union europeenne, par le Representant 
permanent des Pays-Bas aupres de FOrganisation des 
Nations Unies. 

Le 29 decembre 1996, le Gouvernement guatemalteque 
et l’Unidad Revolucionaria Nacional Guatemalteca (URNG) 
ont signe FAccord final sur une paix solide et durable. 


mettant ainsi fin a un conflit sanglant et ouvrant un nouveau 
chapitre dans Fhistoire du Guatemala. Ce jour-la a vu 
egalement l’entree en vigueur de la serie complete des 
accords de paix conclus a l’issue d’un processus de nego- 
ciation durant lequel les parties, aidees par la precieuse 
mediation des Nations Unies et l’appui du Groupe des pays 
amis, ont demontre leur ferme attachement a la paix. 

Le moment est venu de mettre en oeuvre les accords 
conclus et d’appliquer la volonte des parties et le souhait de 
tout le peuple guatemalteque de jeter les bases d’une paix 
solide et durable, qui doit etre garantie par l’appui continu 
de la communaute internationale et des Nations Unies en 
particulier. 

L’Accord sur le cessez-le-feu definitif, signe a Oslo, 
est Fun des piliers qui garantiront Fedification de la paix au 
Guatemala au moyen de la verification du cessez-le-feu, de 
la separation des forces, du desarmement et de la demobili¬ 
sation des combattants de l'URNG. Le mecanisme de 
verification de cet accord, comme des autres accords signes 
entre les parties, a ete confie aux Nations Unies. 

Dans son rapport du 17 decembre 1996 et ses additifs 
des 23 et 30 decembre, le Secretaire general souligne la 
necessite du deployment, avec l’autorisation du Conseil de 
securite, pour une periode de trois mois, de personnel 
militaire des Nations Unies compose de 155 membres. qui 
serait rattache a la Mission des Nations Unies pour la 
verification des droits de l'homme et de respect des engage¬ 
ments pris aux termes de F Accord general relatif aux droits 
de l’homme au Guatemala (MINUGUA). 

Le projet de resolution dont le Conseil de securite est 
saisi et que F Espagne a coparraine avec les autres pays 
membres du Groupe des pays amis autorisera ce deploy¬ 
ment et permettra que ce qui a ete obtenu lors du processus 
de negociation entre les parties commence a se traduire 
concretement sur le terrain. 

Avec la decision qu’il est sur le point de prendre, le 
Conseil de securite doit une fois encore exercer la responsa¬ 
bilite primordiale du maintien de la paix et de la securite 
internationales que confere a ses membres la Charte des 
Nations Unies. C’est ainsi que la presence d’observateurs 
militaires des Nations Unies au Guatemala permettra de 
verifier le respect de FAccord sur le cessez-le-feu definitif 
et de faire de l'Amerique centrale une region exempte de 
conflits, un authentique espace de paix, de liberte et de 
democratic. 
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Ma delegation tient a souligner que l’Espagne est 
disposee a assumer sa part de responsabilite collective grace 
a une contribution importante de contingents a cette compo- 
sante militaire de la MINUGUA. 

Le ferme engagement de FEspagne et du reste du 
Groupe des pays amis conserve toute sa vigueur en cette 
nouvelle phase prometteuse de reconciliation, de recons¬ 
truction et de developpement, dans un climat de paix, de 
liberte et de democratic, qui commence pour le peuple 
guatemalteque. J'en veux pour meilleures preuves la partici¬ 
pation du President du Gouvernement espagnol, Jose Maria 
Aznar, a la ceremonie de signature de FAccord final sur 
une paix solide et durable, et la cooperation bilaterale que 
les autorites espagnoles ont decide d'accroitre considerable - 
ment pour continuer d’aider le Guatemala. 

J'acheverai en rappelant que c’est a Madrid qu’a ete 
signe, le 12 decembre 1996, Fun des importants accords 
conclus entre les parties, a savoir FAccord sur les condi¬ 
tions de base de Fintegration de l’URNG a la vie politique 
du pays. A cette occasion, mon pays a egalement organise 
un atelier de reflexion sur la reinsertion et la demobilisation 
au Guatemala, qui a permis de formuler des idees et des 
propositions destinees a garantir que la communaute inter- 
nationale puisse repondre aux demandes des parties et aux 
imperatifs immediats de la mise en oeuvre des accords de 
paix sur ce plan crucial. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de FEspagne des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant est le representant de FArgentine. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

Mme Ramirez ( Argentine) (interpretation de 1’espa¬ 
gnol) : Monsieur le president, permettez-moi tout d'abord 
de vous feliciter de votre accession a la presidence et, au 
nom de ma delegation, de vous souhaiter plein succes dans 
Fexercice de vos fonctions qui, nous en sommes certains, 
sera caracterise par Fefficacite et la transparence. 

De meme, nous felicitons le Representant permanent 
de FItalie pour le travail remarquable — que nous tenons a 
saluer — qu’il a effectue au mois de decembre et pour tous 
les efforts que lui-meme et sa delegation ont faits. 

J’aimerais evoquer F Accord final sur une paix solide 
et durable, qui a ete signe a Guatemala le 29 decembre 
1996 entre le Gouvernement et l’Unidad Revolucionaria 


Nacional Guatemalteca (URNG), accord mettant fin a un 
conflit oil a ete plonge pendant plusieurs decennies un pays 
qui occupe une place importante en Amerique centrale. Pour 
nous, il ne fait aucun doute que cet accord permettra d’in- 
verser les consequences politiques, institutionnelles, econo- 
miques et sociales de ce conflit. 

De meme, la materialisation de FAccord de paix 
guatemalteque rendra possibles la consolidation et la stabili¬ 
sation democratiques dans la region et jettera ainsi les bases 
d’une societe ou prevalent la paix, la liberte, la primaute du 
droit, le respect des droits de l'homme, la justice et un 
developpement durable. 

Ce sont tous ces efforts, realises conjointement par le 
peuple guatemalteque, les dirigeants politiques engages dans 
le processus de negotiations de paix, les Nations Unies, le 
Groupe des pays amis et les fonctionnaires dont la tache a 
ete tellement ardue, qui ont permis que la communaute 
internationale se felicite aujourd’hui de Faboutissement de 
cette etape. 

Neanmoins, le processus n'est pas encore termine 
puisqu’il faut assurer un suivi des accords conclus. Dans ce 
contexte, les mesures de suivi des Nations Unies prennent 
toute leur importance. Ainsi, la surveillance du cessez-lefeu, 
la separation des forces, le desarmement et la demobilisa¬ 
tion des combattants de l’UNRG representent-ils autant de 
defis qu’il faudra relever. 

Pour y parvenir, nous appuyons pleinement la pro¬ 
position que le Secretaire general a formulee dans son 
rapport du 17 decembre et qui tend a mettre en place une 
composante militaire de la Mission des Nations Unies pour 
la verification des droits de l’homme et du respect des 
engagements pris aux termes de FAccord general relatif aux 
droits de l’homme au Guatemala (MINUGUA). Nous 
estimons que les previsions et les plans etablis par le Secre¬ 
taire general pour cette mission sont judicieux et presentes 
de maniere adequate dans le projet de resolution dont nous 
sommes saisis. L'adoption de ce projet de resolution per- 
mettrait de surmonter des difficultes et des preoccupations 
bien comprehensibles. 

L’Argentine coparraine le present projet de resolution 
car elle appuie sans reserve les efforts de paix du Guatema¬ 
la et veut continuer d’aider ce pays par des mesures prati¬ 
ques. La presence d’elements de police civile, depeches par 
le Gouvernement espagnol depuis 1995, temoigne de notre 
attachement a cette cause. 
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Le President ( interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant de 1’Argentine des aimables paroles qu’il a 
eues pour moi et pour mon predecesseur. 

17 orateur suivant est le representant du Canada. Je 
l’invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Fowler (Canada) : II y a moins de deux semaines, 
le Ministre des affaires etrangeres du Canada, en compagnie 
de l'ancien Secretaire general et de nombreux autres parti¬ 
sans de la paix au Guatemala, assistait au Guatemala aux 
ceremonies de signature d’un Accord de paix definitive et 
durable destine a mettre fin au conflit civil vieux de plus de 
35 ans dans ce pays. Nous saluons cet evenement. Nous 
sommes aussi conscients, tout comme les parties guatemal- 
teques aux accords de paix et la population du Guatemala, 
qu’il y a beaucoup a faire — et a faire vite — afm de 
parvenir a une reconciliation nationale totale. 

La question fondamentale qui se pose aujourd’hui est 
de savoir comment la communaute internationale peut aider 
les Guatemalteques a s’inculquer une culture de paix socia- 
le. Apres des decennies de conflits, de mefiance et de tres 
grande insecurite, il est urgent d’instaurer une securite 
durable au Guatemala, incluant les droits de la personne et 
les libertes fondamentales, la primaute du droit, la bonne 
gestion des affaires publiques, le developpement durable et 
l'equite sociale. Ce sont la des elements qui sont tout aussi 
importants que les aspects militaires de l'Accord de paix. 

( L’orateur poursuit en anglais) 

Le Canada estime que nous en sommes maintenant 
rendus a un point critique et que les mesures de consoli¬ 
dation de la paix envisagees dans les accords du Guatemala 
doivent etre rapidement mises en oeuvre pour ne pas perdre 
la vitesse acquise. Nous devons contribuer a mettre en place 
les conditions qui permettront au Guatemala de prendre en 
main son propre destin et de s’atteler aux taches importantes 
de reconstruction sociale, politique et economique qu’il s’est 
fixees dans les accords de paix. 

La mise en oeuvre du cessez-le-feu, la separation des 
forces ainsi que le desarmement et la demobilisation des 
combattants de l'Unidad Revolucionaria Nacional Guate- 
malteca (URNG) sont au nombre des taches urgentes a 
accomplir. La reintegration des anciens combattants a la vie 
civile est peut-etre F element le plus crucial de la consolida¬ 
tion de la paix, parce que nous n’ aurons pas de paix durable 
sans cette reintegration et parce que ces anciens rebelles 


doivent assurer leur participation a la construction du 
nouveau Guatemala. 

Pour aller de l’avant, nous notons avec plaisir que le 
Conseil de securite envisage un projet de resolution qui 
comprend le mandat d’une composante militaire qui serait 
ajoutee a la Mission des Nations Unies pour la verification 
des droits de l’homme et du respect des engagements pris 
aux termes de l'Accord general relatif aux droits de 
l'homme au Guatemala (MINUGUA). Le Canada appuie 
avec enthousiasme cette initiative et se tient pret a offrir des 
observateurs militaires a cette mission des Nations Unies. 

Le Canada reconnait le caractere historique des accords 
de paix signes par le Gouvernement du Guatemala et 
l'Unidad Revolucionaria Nacional Guatemalteca (URNG). 
C’est la derniere etape du processus de paix en Amerique 
centrale, processus que le Canada a appuye par divers 
moyens directs et materiels. Nous assurons les parties en 
cause et la population du Guatemala que le Canada conti- 
nuera de les soutenir activement au fur et a mesure qu'ils 
executeront le reglement de paix. 

Je voudrais aussi rendre hommage au travail de la 
Mission des Nations Unies pour la verification des droits de 
l'homme et du respect des engagements pris aux termes de 
l'Accord general relatif aux droits de l’homme au 
Guatemala (MINUGUA) et du Moderateur des Nations 
Unies, Jean Arnault, qui ont tous les deux joue un role 
essentiel dans la conclusion des accords de paix. 

Le President ( interpretation de Vanglais) : Je crois 
comprendre que le Conseil est pret a voter sur le projet de 
resolution dont il est saisi. Si je n’entends pas d’objection, 
je vais mettre le projet de resolution aux voix. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Je vais d'abord donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration avant le vote. 

Sir John Weston (Royaume-Uni) ( interpretation de 
1’anglais) : Le Royaume-Uni se rejouit sincerement de la 
signature de l'Accord de paix final entre le Gouvernement 
guatemalteque et l’Unidad Revolucionaria Nacional Guate¬ 
malteca (URNG) a Guatemala City le 29 decembre 1996. 
L'Accord marque la fin de 36 annees de conflit et le point 
culminant d’un processus de negociation long et complexe. 
Nous rendons hommage aux deux parties, qui ont demontre 
que moyennant la volonte politique, on arrive a bout des 
conflits les plus irreductibles. Nous louons egalement le role 
de l'equipe de mediation de l'Organisation des Nations 
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Unies, qui a travaille sans relache a la realisation de ce 
succes. 

Les bases d’une paix durable au Guatemala ont ete 
jetees. Une periode de reconciliation et de reconstruction est 
maintenant necessaire pour garantir une paix durable pour 
ce pays. L’application de 1’Accord ne sera pas facile. II est 
essentiel que, a ce moment crucial, la communaute Interna¬ 
tionale et ce Conseil, en particulier, montrent qu’ils sont 
bien decides a soutenir le processus de reconciliation au 
Guatemala. 

Le Royaume-Uni, ainsi que — je crois le compren- 
dre — tous les autres membres du Conseil, conviennent 
avec le Secretaire general qu’un deployment rapide d’ob- 
servateurs militaires de l’Organisation des Nations Unies est 
necessaire pour verifier le cessez-le-feu. Le groupe d’ob- 
servateurs est charge d’une mission claire et a une strategic 
de repli ainsi que le consentement des parties. L’autorisation 
d’un tel deployment est clairement de la responsabilite du 
Conseil. C’est pourquoi, en tant que l’un des auteurs du 
projet de resolution dont nous sommes saisis, le Royaume- 
Uni votera en faveur de son adoption, et nous esperons 
fermement qu’il sera effectivement adopte pour les raisons 
objectives que le deploiement propose est necessaire et 
souhaitable. Nous devons tous etre a la hauteur de nos 
responsabilites de Conseil de securite a cet egard. 

Nous esperons que les deux parties a 1’Accord respec- 
teront integralement leurs engagements, et coopereront 
pleinement avec 1'Organisation des Nations Unies a la 
verification du cessez-le-feu et a la demobilisation des 
combattants. 

Le Royaume-Uni est depuis longtemps un ferme 
partisan du processus de paix en Amerique centrale. Nous 
avons pris part activement au dialogue de San Jose entre 
l’Union europeenne et les Etats d’Amerique centrale. Nous 
continuerons a travailler pour garantir une contribution 
effective de l’Union europeenne a la consolidation de la 
democratic au Guatemala. Avec d’autres membres du 
Conseil de securite, nous promettons notre appui total au 
peuple du Guatemala qui a si longtemps souffert. II a laisse 
son passe derriere lui; faisons tout notre possible pour faire 
en sorte qu’il jouisse maintenant d’un avenir pacifique et 
prospere. 

M. Monteiro (Portugal) : Depuis des siecles, le Portu¬ 
gal maintient avec V Amerique centrale des liens tres forts. 
C’est done avec une particuliere satisfaction que mon pays 
a accueilli la signature, le 29 decembre dernier, de l'Accord 
final de paix entre les representants du Gouvernement 


guatemalteque et de l’Unidad Revolucionaria Nacional 
Guatemalteca. Nous croyons que la paix, la reconciliation 
nationale et le developpement economique sont maintenant 
a la portee du peuple guatemalteque. 

Cet accord final, avec l’ensemble des accords signes 
a Madrid, Mexico, Oslo et Stockholm, garantira la fin 
definitive du conflit interne au Guatemala, qui a ete le plus 
long en Amerique centrale. 

Les consequences de cet accord ne se limitent pas au 
Guatemala. Elies ont une signification particuliere dans le 
contexte du processus global d’evolution qui est en marche 
en Amerique centrale et peuvent devenir une importante 
contribution pour la cause de la paix, de la democratic, de 
la stabilite et du developpement economique dans la region. 

Pendant ces dernieres annees, les Nations Unies ont 
joue un role tres important au Guatemala. Je souhaite 
aujourd’hui louer les efforts patients et constructifs du 
Secretaire general, du Groupe des amis du processus de 
paix au Guatemala, du systeme des Nations Unies dans son 
ensemble, et a toutes les autres institutions internationales, 
qui ont soutenu et continuent de soutenir le processus de 
paix. 

Nous esperons que la democratic et le respect des 
droits de l'homme continueront a etre consolides au Guate¬ 
mala. Le Portugal se rejouit de ces developpements et tient 
aussi a adresser des remerciements particuliers aux hommes 
et aux femmes qui foment la Mission des Nations Unies 
pour la verification des droits de l’homme et du respect des 
engagements pris aux termes de l'Accord general relatif aux 
droits de l’homme au Guatemala (MINUGUA). Depuis 
novembre 1994, lorsque la Mission a ete etablie dans le 
cadre des negociations de paix, ils ont verifie le respect de 
l’Accord global sur les droits de l’homme au Guatemala 
signe par les parties, ainsi que certains aspects de l’Accord 
sur l'identite et les droits des peuples indigenes, de portee 
capitale. 

La presence de la MINUGUA a ete fondamentale, 
inseree qu’elle etait dans un processus de paix visant a 
mettre fin a un conflit qui a afflige le peuple du Guatemala 
pendant les 35 dernieres annees. La MINUGUA a joue un 
role indispensable et exemplaire pour le retablissement de 
l’etat de droit et du respect des droits de l’homme en ce 
pays. Nous esperons que, dorenavant, toutes les minorites 
rationales pourront participer pleinement a la construction 
d’une societe libre et democratique au Guatemala, ou la 
justice sociale sera une realite. 
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Le Portugal considere que la communaute Interna¬ 
tionale a le devoir de repondre positivement aux demandes 
des deux parties guatemalteques, en fournissant les moyens 
adequats pour verifier le cessez-le-feu, la separation des 
forces, le desarmement et la demobilisation des forces de 
l’Unidad Revolucionaria Nacional Guatemalteca. II s’agit, 
ainsi, d’aider et d'encourager les parties a respecter leurs 
engagements selon les accords signes. 

L’adoption du projet de resolution dont nous sommes 
saisis et coparraine par le Portugal serait une contribution 
essentielle a la paix et la reconciliation nationale tout en 
donnant suite aux recommandations contenues dans le 
rapport du Secretaire general. 

On ne peut surestimer la responsabilite primordiale et 
le role fondamental que tant le Gouvernement que l'Unidad 
Revolucionaria Nacional Guatemalteca doivent continuer 
d’assumer pour honorer leurs engagements mutuels dans la 
poursuite de la consolidation de la paix, de la democratic et 
de la stabilite dans le pays a long terme. 

Le Portugal croit fermement que le processus de paix 
guatemalteque est un exemple a suivre par des peuples et 
des pays se trouvant dans des situations similaires partout 
dans le monde. Nous sommes certains que les deux parties 
et le peuple du Guatemala seront a la hauteur de ce defi. 

M. Dejammet (France) : La signature de l'Accord de 
paix au Guatemala le 29 decembre dernier marquera l'his- 
toire de l'Amerique centrale. Le conflit du Guatemala, le 
plus ancien dans cette zone, durait depuis plus de 40 ans. 
Son reglement represente l’aboutissement d’un processus 
engage a Esquipulas en 1987 et qui a permis de parvenir a 
un reglement des conflits dans les autres pays de la region, 
notamment en El Salvador et au Nicaragua. 

Les Nations Unies ont joue un role central dans ce 
processus. Elies ont assume ce role avec succes au 
Guatemala pour la negociation des differents accords qui 
constituent le cadre de paix. 

Un hommage sincere est du a ce titre aux efforts du 
Secretaire general. Je mentionnerai egalement, comme Fa 
fait tout a Fheure FAmbassadeur du Mexique, la contribu¬ 
tion particuliere du Mediateur des Nations Unies, M. Jean 
Arnault. 

II est normal que les parties guatemalteques se soient 
tournees vers les Nations Unies pour leur demander de 
superviser la mise en oeuvre de ces accords. Car, bien 
evidemment, si nous souhaitons adresser des voeux et des 


felicitations, c’est d'abord et avant tout au peuple du Guate¬ 
mala que nous devons le faire. La MINUGUA a deja ete 
chargee par FAssemblee generate de superviser les aspects 
des accords relatifs aux droits de l’homme. En ce qui 
concerne les aspects militaires, le Secretaire general a pro¬ 
pose au Conseil de securite de creer une unite d’observa- 
teurs dotee d’un mandat de trois mois et placee aupres de 
la MINUGUA. 

Nul ne peut douter que cette proposition corresponde, 
comme cela vient d’etre signale et souligne, a la mission 
des Nations Unies et a la competence du Conseil de securi¬ 
te, et aux responsabilites de ses membres. C’est pourquoi la 
France a apporte son soutien a cette proposition. Elle votera, 
en consequence, en faveur du projet de resolution soumis au 
Conseil dont nous savons que, sur le fond, il recoit le plus 
large assentiment. 

M. Park (Republique de Coree) (interpretation de 
Vanglais) : Mon gouvernement se felicite chaleureusement 
de la signature de l’Accord final sur une paix solide et 
durable entre le Gouvernement guatemalteque et l’Unidad 
Revolucionaria Nacional Guatemalteca (URNG) a Guatema¬ 
la, le 29 decembre 1996. Nous sommes heureux de voir que 
le conflit arme le plus long et le plus destructeur en Ameri- 
que centrale — de meme que les souffrances indescriptibles 
subies par le peuple guatemalteque — se soit enfin acheve 
de facon pacifique. Nous exprimons nos sinceres felicita¬ 
tions au Gouvernement et au peuple guatemalteques a 
Foccasion de cet evenement decisif dans l'histoire de leur 
pays. 

Nous felicitons les parties concernees pour leur ferme 
attachement a la paix et F esprit de compromis, sans lesquels 
les negociations n’auraient pu etre menees a terme. Nous 
tenons egalement a rendre hommage au Secretaire general, 
au Groupe des pays amis du processus de paix au Guatema¬ 
la et au systeme des Nations Unies dans son ensemble pour 
l’aide inestimable qu’ils ont fournie aux parties interessees 
dans leur recherche d’une paix solide et durable. 

L’Amerique centrale tout entiere peut s’enorgueillir de 
ce succes remarquable. Avec la fin du conflit au Guatemala, 
la region, pour la premiere fois depuis pres de 30 ans, vit 
en paix et peut librement poursuivre sa marche vers la 
democratic et le developpement. 

Nous pensons que le processus de paix au Guatemala 
a prouve que meme dans le sillage d’un conflit civil grave, 
la paix et la democratic ne sont pas des objectifs inaccessi- 
bles a condition que les parties interessees fassent preuve de 
la volonte politique necessaire pour faire la paix et soient 
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appuyees dans leurs efforts par leurs voisins dans la region, 
les Nations Unies et la communaute internationale tout 
entiere. Le role de l'ONU dans le processus de paix a ete 
particulierement remarquable. Comme ailleurs en Amerique 
centrale, l’ONU a, tout au long du conflit au Guatemala, 
joue un role indispensable en encourageant la paix, en 
mettant pour ce faire a la disposition des parties ses bons 
offices et en creant, en 1994, la Mission des Nations Unies 
pour la verification des droits de 1’homme et du respect des 
engagements pris aux termes de 1'Accord general relatif aux 
droits de l’homme au Guatemala (MINUGUA). Tout recem- 
ment, en prevision de la conclusion historique de l'Accord 
de paix final, l'Assemblee generate a proroge le mandat de 
la MINUGUA jusqu’au 31 mars 1997, montrant clairement 
ainsi la volonte de la communaute internationale de conser- 
ver son appui politique au processus de paix au Guatemala. 

Malgre les progres remarquables realises jusqu’a present, 
le Guatemala n’est pas encore au bout du chemin qui doit le 
mener a une paix et a une stabilite durables et a long terme, 
et il se heurtera encore sans doute a des difficultes. La tache 
la plus importante dans les jours a venir sera de veiller a la 
mise en oeuvre de tous les accords auxquels les parties ont 
librement souscrit. II va sans dire que la paix et la reconcilia¬ 
tion convenues sur le papier ne peuvent se concretiser qu’a 
condition que les deux parties assument pleinement leurs 
obligations au titre des accords de paix. 

Avec la signature de l’Accord final de paix en de- 
cembre dernier, 1'ensemble des accords de paix est main- 
tenant pleinement en vigueur. Compte tenu du caractere 
global de tous ces accords, leur application represente un 
defi majeur, non seulement pour les parties elles-memes, 
mais aussi pour l’ONU et la communaute internationale 
dans son ensemble. Si nous encourageons le Gouvernement 
guatemalteque et l’URNG a profiter de l’elan present pour 
prendre toutes les mesures necessaires pour mettre pleine¬ 
ment en oeuvre 1'ensemble des accords de paix, nous 
pensons toutefois que l'ONU doit aussi aider a consolider 
les progres historiques realises sur la voie d’une paix 
durable au Guatemala. 

II etait prevue depuis longtemps que la verification des 
aspects militaires de l’Accord de paix exigerait le deploy¬ 
ment d’observateurs militaires. Vu que la serie globale des 
accords de paix est entree en vigueur et que les parties ont 
demande le deploiement d’une mission de verification de 
l'ONU, nous appuyons la recommandation du Secretaire 
general relative a l'adjonction d’un groupe d’observateurs 
militaires a f operation existante de la MINUGUA. Nous 
pensons que les dimensions recommandees du deploiement 
permettraient effectivement d'executer les taches qui lui 


seraient confiees, a savoir la verification du cessez-le-feu, 
la separation des forces, et le desarmement et la demobili¬ 
sation des combattants de l’URNG. 

C’est pourquoi ma delegation votera pour le projet de 
resolution autorisant l’adjonction a la MINUGUA, pour une 
periode de trois mois, d’un groupe de 155 observateurs 
militaires et du personnel medical necessaire. 

M. Wlosowicz (Pologne) (interpretation de l’anglais) : 
Ma delegation se felicite chaleureusement de l’Accord final 
signe le 29 decembre 1996 entre le Gouvernement du 
Guatemala et l’Unidad Revolucionaria Nacional Guatemal- 
teca (URNG) et de ce que les deux parties sont enfin unies 
dans leur volonte d'assurer une vie paisible et stable a leur 
pays. 

Nous felicitons les adversaires d’hier de leur courage 
et de leur vision, mais c’est le peuple guatemalteque qui 
devrait le premier etre felicite. La fin de la guerre et la 
volonte des parties de mettre en oeuvre leurs accords 
creeront assurement un environnement favorable au renfor- 
cement de la democratisation, a la reprise economique et a 
la promotion de la primaute du droit. 

Je pense qu’il n’est pas injuste de dire que la commu¬ 
naute internationale en general et les Nations Unies en 
particulier meritent d’etre felicitees pour avoir aide les 
parties dans leurs efforts visant a resoudre pacifiquement le 
conflit et mettre en place un cadre au sein duquel elles ont 
convenu de cooperer. Dans ce contexte, ma delegation se 
felicite vivement de la contribution faite par la Mission des 
Nations Unies pour la verification des droits de l'homme et 
du respect des engagements pris aux termes de l'Accord 
general relatif aux droits de l’homme au Guatemala 
(MINUGUA). 

De l’avis de ma delegation, f assistance continue de 
l'ONU est indispensable a la mise en oeuvre complete des 
accords de paix au Guatemala. Cela s’applique aussi — et 
peut-etre surtout — a l’Accord sur le cessez-le-feu definitif 
signe a Oslo le 4 decembre 1996 et aux mesures de verifi¬ 
cation connexes. Nous pensons que compte tenu des prece¬ 
dents investissements de la communaute internationale dans 
le processus de paix au Guatemala, nous ne pouvons man- 
quer de reagir favorablement a la demande des parties de 
confier a une equipe d’observateurs militaires des Nations 
Unies la tache de verification dudit accord. 

Par consequent, ma delegation votera pour le projet de 
resolution autorisant l'adjonction a la MINUGUA d’un 
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groupe d’observateurs, tel que recommande par le Secretaire 
general. 

Enfin, je voudrais rendre hommage aux membres du 
Groupe des pays amis du processus de paix au Guatemala 
pour le role qu’ils ont joue dans F elaboration du projet de 
resolution dont nous sommes saisis. 

M. Osvald (Suede) (interpretation de Vanglais) : La 
signature de 1'Accord de paix a Guatemala le 29 decembre 
1996 met fin a 36 ans d’un amer conflit. Le Guatemala a 
enfin maintenant la possibility de consacrer ses energies au 
developpement pacifique a long terme, de concert avec les 
autres pays de la region de l’Amerique centrale. Depuis les 
annees 70, la Suede a oeuvre en faveur de la democratic et 
de la paix en Amerique centrale et a joue un role actif dans 
les evenements qui ont conduit a l'Accord de paix histori- 
que au Guatemala. Le Gouvernement suedois a ete honore 
d’accueillir la ceremonie de signature de 1’accord sur les 
reformes constitutionnelles et le regime electoral a 
Stockholm en decembre dernier. La Suede s’est engagee a 
fournir des contributions substantielles a l’appui des taches 
importantes que sont la demobilisation et la reintegration 
des anciens combattants dans la societe. La Suede participe 
a la Mission des Nations Unies pour la verification des 
droits de l’homme et du respect des engagements pris aux 
termes de l'Accord general relatif aux droits de l’homme au 
Guatemala (MINUGUA). La Suede contribue egalement de 
facon importante aux fonds de la MINUGUA pour 1’ edifi¬ 
cation institutionnelle. 

Les Nations Unies ont joue un role essentiel en posant 
les bases de la paix au Guatemala grace aux efforts de la 
MINUGUA, du Bureau s’occupant du Guatemala au Secre¬ 
tariat et, bien entendu, du Moderateur des Nations Unies, 
M. Jean Arnault. Le Groupe des pays amis du Guatemala a 
egalement contribue de fagon importante au processus de 
paix. L’Accord sur le cessez-le-feu definitif charge expres- 
sement l’ONU de la verification des aspects militaires de 
l'Accord de paix. Comme l’a propose le Secretaire general, 
cette tache devrait etre accomplie par l’adjonction a la 
MINUGUA d’un groupe d’observateurs militaires et d’un 
personnel medical. Conformement a la pratique des Nations 
Unies, cette composante devrait etre autorisee par un man¬ 
dat du Conseil de securite. Voila un cas ou le Conseil de 
securite est appele a exercer sa responsabilite principale de 
maintien de la paix et de la securite internationales. II 
importe que ce projet de resolution soit adopte par le 
Conseil. II jouit du plein appui de la Suede. 

L’Accord de paix guatemalteque est de nature pluridi- 
mensionnelle. C’est un bon exemple de la fagon dont 


l’application pratique d'un concept plus large de securite 
peut creer la base d’une evolution pacifique. En plus du 
cessez-le-feu et des dispositions militaires, 1'ensemble des 
accords de paix comprend des accords relatifs aux questions 
constitutionnelles, sociales et economiques, aux droits de 
l’homme ainsi qu’a l’identite et aux droits des populations 
autochtones. II convient que la verification soit confiee a 
une operation pluridimensionnelle des Nations Unies. Les 
contributions des differentes parties du systeme des Nations 
Unies, en particulier le Programme des Nations Unies pour 
le developpement (PNUD), seront d’une importance capitale 
s’agissant d’appuyer 1’application des accords de paix. La 
coordination entre toutes les organisations et institutions 
internationales qui appuient le processus de paix est essen- 
tielle. 

II convient de rendre particulierement hommage 
aujourd’hui aux parties guatemalteques elles-memes; elles 
ont fait avancer le processus de paix et seront responsables 
de son succes. La mesure du succes final de ce processus de 
paix guatemalteque dependra, bien entendu, de F application 
des accords de paix dans tous leurs aspects — militaires et 
civils. La decision que nous sommes appeles a prendre 
rehausserait la contribution des Nations Unies a l’aide 
apportee aux parties dans cette entreprise. 

M. Elaraby (Egypte) (interpretation de I’arabe) : La 
signature de F ensemble des accords de paix sur le Guate¬ 
mala, dont le dernier est l'Accord final sur une paix solide 
et durable signe le 29 decembre 1996, represente un jalon 
important des efforts entrepris par les Nations Unies en 
faveur de la paix et de la stabilite dans un pays ravage par 
les disputes et les hostilites. L’Egypte se felicite de nouveau 
de la signature de ces accords et felicite le peuple du 
Guatemala de ce succes. L’Assemblee generale a, jusqu’a 
present, joue une role majeur dans le processus de retablis- 
sement de la paix au Guatemala en adoptant de nombreuses 
resolutions et decisions, dont la plus importante est la 
resolution 48/267 de l’Assemblee generale, demandant la 
creation de la Mission des Nations Unies pour la verifica¬ 
tion des droits de Fhomme et du respect des engagements 
pris aux termes de l’Accord general relatif aux droits de 
Fhomme au Guatemala (MINUGUA). Cette mission a 
supervise avec succes et competence tous les efforts qui ont 
mene a la conclusion des accords et qui ont ete couronnes 
par l’Accord de paix final. 

Nous tenons egalement a remercier le Secretaire 
general et ses collaborateurs de leurs efforts, qui ont aug¬ 
ments les chances de conclusion de l'Accord. Le Guatemala 
et l’Unidad Revolucionaria Nacional Guatemalteca (URNG) 
demandent maintenant a l’ONU de verifier la mise en 
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oeuvre de tous les accords qu’ils ont negocies avec l’aide 
des Nations Unies. Le Conseil de securite se doit d’apporter 
sa contribution afin d'accroitre les chances de mise en 
oeuvre de ces accords en adoptant le projet de resolution 
dont il est saisi aujourd'hui. 

La delegation egyptienne appuie toutes les dispositions 
du projet de resolution, et nous voterons pour. L’Egypte 
estime que toute demande adressee par un Etat au Conseil 
de securite aux fins de superviser l’application d’un accord 
de paix negocie avec l'aide de l'Organisation merite une 
reponse positive, en particular quand cette reponse est 
conforme a la responsabilite de maintien de la paix et de la 
securite internationales du Conseil de securite. Bien que 
nous comprenions les circonstances entourant la negociation 
du projet de resolution, nous esperons que cela n’empechera 
pas le Conseil d’adopter le projet de resolution et d’assumer 
ainsi pleinement ses responsabilites pour ce qui est d’aider 
le Guatemala a instaurer la paix et la securite conformement 
a 1’Accord de paix. 

M. Mahugu (Kenya) (interpretation de l’anglais) : 
Nous sommes encourages par le fait qu’une des guerres les 
plus longues menees dans cette region touche finalement a 
sa fin, et a cet egard nous nous felicitons de l'Accord signe 
en decembre. Nous sommes particulierement conscients de 
la participation de l’ONU au processus de paix au Guate¬ 
mala ainsi que de l’utilite et du succes de cette participation 
jusqu’a present. Le rapport du Secretaire general sur l’etat 
actuel du processus de paix prevoit nettement un role pour 
l’Organisation des Nations Unies dans la verification des 
accords de paix negocies avec son assistance. En conse¬ 
quence, ma delegation, ayant examine les recommandations 
du Secretaire general, est d’avis qu’un renforcement des 
pouvoirs de la Mission des Nations Unies pour la verifica¬ 
tion des droits de Fhomme et du respect des engagements 
pris aux termes de l’Accord general relatif aux droits de 
l’homme au Guatemala (MINUGUA), pour qu’elle puisse 
s’acquitter de taches additionnelles de verification qui lui 
sont confiees par l’Accord de cessez-le-feu, est essentiel 
pour la mise en oeuvre finale de cet accord. 

A cet egard, ma delegation a pris note de la confirma¬ 
tion par le Secretaire general de la mise en place du meca- 
nisme de surveillance de la preparation des points de ras- 
semblement pour accueillir les combattants de l'Unidad 
Revolucionaria Nacional Guatemalteca (URNG). Nous 
avons egalement note que le paragraphe 16 du rapport 
reaffirme que les deux parties desirent que les aspects 
militaires du reglement de paix soient mis en oeuvre le plus 
tot possible. En consequence, nous sommes fermement 
convaincus que l’appui de la communaute internationale aux 


efforts des Guatemalteques dans leur quete de la paix 
devrait etre immediat et sans equivoque et ne doit pas 
sembler chanceler a cette etape critique. Le Kenya votera 
done pour le projet de resolution. 

M. Cabral (Guinee-Bissau) : L’Accord sur le cessez- 
le-feu definitif, signe a Oslo le 4 decembre 1996 entre le 
Gouvernement guatemalteque et l'Unidad Revolucionaria 
Nacional Guatemalteca (URNG), est l'aboutissement heu- 
reux d’un long processus caracterise par une serie d’accords 
de paix signes notamment a Madrid, Mexico, Oslo, Stock¬ 
holm et, finalement, a Guatemala le 29 decembre 1996. 
C’est assurement le debut d’une ere nouvelle et la consecra¬ 
tion des efforts conjugues des protagonistes eux-memes, 
mais aussi de ceux des pays de la region et de F ensemble 
de la communaute internationale. 

L’Organisation des Nations Unies a toujours suivi avec 
une attention particuliere et un interet soutenu la situation 
au Guatemala, laquelle constituait, de l’avis de tous, une 
menace serieuse a la paix et a la securite internationales et, 
par voie de consequence, pour l'ensemble des membres de 
la communaute internationale. 

L’Assemblee generate — il convient de le rappeler —, 
agissant en conformite avec les obligations qui lui incom- 
bent en vertu de la Charte, a toujours joue un role central 
en vue de promouvoir la paix au Guatemala et a cree a cet 
effet la Mission des Nations Unies pour la verification des 
droits de Fhomme et du respect des engagements pris aux 
termes de l'Accord general relatif aux droits de Fhomme au 
Guatemala (MINUGUA). 

Le Conseil de securite, conscient de F importance de la 
paix en Amerique centrale pour le reste du monde, a pour 
sa part — et ce depuis 1983, au travers de sa resolution 530 
(1983) — tenu a rendre hommage aux pays membres du 
Groupe de Contadora pour leurs efforts inlassables tendant 
a faciliter le retour definitif de la paix et de la stabilite dans 
leur region. C’est dire combien il est opportun, judicieux et 
au demeurant conforme a son mandat que le Conseil de 
securite ait decide de consacrer, 14 ans apres Fadoption de 
la resolution susmentionnee, un debat a la situation nouvelle 
au Guatemala. 

Les differents rapports du Secretaire general consacres 
a cette question d’importance, et dont nous lui sommes 
redevables pour leur clarte, nous donnent a la fois tous les 
elements necessaires pour une appreciation circonstanciee 
des faits et toutes les raisons de nous rejouir de l’avenement 
tant attendu de la paix au Guatemala. C’est ainsi que ma 
delegation accueille avec beaucoup de satisfaction F accord 
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auquel les parties au conflit sont parvenues, lequel accord, 
en prevoyant un cessez-le-feu definitif, ouvre des perspecti¬ 
ves nouvelles pour la paix, la stabilite et le developpement 
d’un pays dont la population a souffert pendant trap long- 
temps des affres d’une guerre qui a dure des decennies, 35 
ans pour etre plus precis. 

De l’avis de ma delegation, il est tout a fait naturel 
que la communaute internationale, dans sa globalite, et le 
Conseil de securite, en particular, soutiennent sans reserve 
le processus de paix au Guatemala et prennent toutes les 
mesures a meme de consolider ce processus et de favoriser 
la stricte application de l'Accord relatif au cessez-le-feu. 
Cet accord constitue un jalon important dans l'edification 
d’une societe democratique fondee sur la reconnaissance et 
le respect de sa composition plurielle et des droits de 
chacun de ses citoyens. 

En rappelant que les negociations au Guatemala ont ete 
a la fois longues et difficiles, ma delegation entend, ce 
faisant, mettre davantage en exergue la responsabilite qui 
incombe au Conseil de securite de repondre favorablement 
a la demande exprimee par le Secretaire general dans son 
rapport en ce qui concerne le renforcement a breve 
echeance de la Mission des Nations Unies au Guatemala. 
L'adjonction a la MINUGUA d’un groupe d'observateurs 
militaires de meme que d’un personnel medical adequat 
nous parait indispensable pour assurer que la paix au Guate¬ 
mala devienne realite. II y a en effet des prealables et des 
etapes que les deux parties doivent franchir imperativement 
et sans delai afin de rendre possible l’application integrate 
de toutes les dispositions prevues dans l’Accord de paix. 

C’est done maintenant, plus que jamais, que les acteurs 
de la vie politique au Guatemala, mais aussi et surtout le 
peuple du Guatemala, ont besoin de sentir la presence mais 
aussi de jouir du soutien concret de l'ONU pour echapper 
aux vicissitudes qui s’attachent au reglement de tout conflit 
de ce genre et mieux repondre a la necessite de s’employer 
a surmonter les difficultes encore nombreuses et toutes les 
embuches. Le peuple du Guatemala, qui n’a jamais doute 
des Nations Unies, merite notre appui indefectible et toute 
notre solidarite. 

Ma delegation exprime l’espoir que toutes les condi¬ 
tions seront remplies pour que la paix au Guatemala soit 
une paix definitive, une paix des braves, en un mot le retour 
a une vie normale et decente pour toute la population de ce 
pays. Oui, nous esperons que le cessez-le-feu, une fois entre 
en vigueur, sera respecte scrupuleusement par toutes les 
parties et que la separation des forces aura lieu dans un 
esprit de cooperation et d'entente mutuelle. Le desarmement 


de l'Unidad Revolucionaria Nacional Guatemalteca 
(URNG), dans les conditions prevues par l’Accord, est 
necessaire, car il constitue la pierre angulaire pour etablir et 
conforter la confiance entre les parties. 

En ce qui concerne la demobilisation des combattants, 
il nous parait essentiel de penser des maintenant aux condi¬ 
tions qu’il faudra creer, a l’instar de cas similaires, pour 
favoriser leur reintegration dans la vie civile, qui ne sera 
possible qu’avec le concours effectif de la communaute 
internationale. 

En se rejouissant de l’etape importante a laquelle les 
freres ennemis d’hier sont parvenus au Guatemala, ma 
delegation reconnait et apprecie hautement la contribution 
des pays de la region qui ont deploye a la fois beaucoup 
d’energie et de savoir-faire pour trouver, en s’inspirant des 
valeurs culturelles et des concepts politiques qui leur sont 
propres, les voies et les moyens conduisant a la paix defini¬ 
tive au Guatemala. 

11 sied a cet egard d’associer, ici et maintenant, a cet 
hommage merite, les Gouvernements espagnol, norvegien, 
suedois, l'ensemble de l’equipe des Nations Unies et tous 
ceux qui, en s’interessant de pres au sort du peuple du 
Guatemala, ont rendu possible le retour de la paix civile et 
favorise la reconciliation nationale dans ce pays. 

La Guinee-Bissau soutiendra tous les efforts tendant a 
preserver cette paix tant meritee par le peuple du 
Guatemala. 

C’est dire que notre delegation votera en faveur du 
projet de resolution, un projet de resolution dont personne 
ici n’a discute les merites et dont 1’adoption ne devrait 
rencontrer aucune opposition. 

M. Larrain (Chili) (interpretation de Vespagnol) : 
Nous entrons dans une phase cruciale de la lutte pour la 
paix au Guatemala. Au risque de nous repeter, nous nous 
devons de signaler que nous assistons a la fin d’une guerre 
civile qui a dure plus de 35 ans et fait plus de 100 000 
victimes. 

Les Nations Unies ont joue un role important dans le 
retour a une vie normale pour les citoyens de ce pays frere 
qui nous est cher, et l'Organisation a tout lieu d'en etre 
ft ere. 

Les deux parties au conflit guatemalteque ont demande 
une ultime intervention des Nations Unies pour consolider 
ce vaste et long effort de paix. Nous sommes certains 
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qu’une fois encore le Conseil de securite repondra a cet 
appel et autorisera l'envoi d’observateurs pour verifier le 
processus de desarmement et de demobilisation des forces 
en conflit. 

C’est un dernier effort qui est demande a l’Organisa- 
tion, et nous sommes tous conscients que, comparee a 
d’autres operations de maintien de la paix qu’a deja autori- 
sees le Conseil, celle qu’il est demande d’autoriser 
aujourd’hui est veritablement minime. Ce qui est demande, 
c’est un groupe de 155 observateurs pour un cout inhabi- 
tuellement bas pour ce type d’operation. Outre qu’il s’agit 
d'une operation necessaire, c’est l'expression de la volonte 
politique du Conseil et de l’interet que celui-ci porte au 
processus de paix en Amerique centrale. 

Nous pensons que le Conseil de securite et chacun de 
ses membres sont conscients de la responsabilite qui leur 
incombe de preserver la paix et la securite internationales et 
de la necessite de mener a bien l'intervention des Nations 
Unies pour renforcer la paix au Guatemala et dans d'en¬ 
semble de l’isthme centramericain. 

Cela a ete et continue d’etre une question hautement 
prioritaire pour l'ensemble de l'hemisphere. Une fois la paix 
consolidee dans cette region, autrefois l’un des centres de 
preoccupation du Conseil et qui apparait aujourd’hui comme 
une region de grandes esperances, il restera encore un 
chemin long et difficile a parcourir pour arriver au retablis- 
sement de la coexistence democratique et du bien-etre 
economique. Notre pays a, dans la mesure de ses moyens, 
favorise des programmes de cooperation avec la region 
centramericaine et est dispose a continuer de le faire. 

Des millions de nos semblables, victimes depuis long- 
temps de souffrances et de privations, esperent du Conseil 
qu’il les soutienne dans leur lutte pour la paix. Nous en 
appelons done de nouveau ardemment aux membres du 
Conseil pour qu’ils assument leurs responsabilites vis-a-vis 
de ces gens qui souffrent et appuient un projet de resolution 
qui represente la derniere etape d’un long processus visant 
a faire solidement de FAmerique centrale une region de 
paix, de liberte, de democratic et de developpement. 

Le President (interpretation de Vanglais) : Je vais 
maintenant faire une declaration en ma qualite de represen- 
tant du Japon. 

Intervenant au nom de mon pays, je voudrais dire que 
le Japon a en de nombreuses occasions exprime l’espoir 
d’une conclusion rapide d’un accord qui mettrait fin a un 
conflit vieux de plusieurs decennies au Guatemala. Le Japon 


se rejouit done sincerement de la signature par le Gouverne- 
ment du Guatemala et l’Unidad Revolucionaria Nacional 
Guatemalteca (URNG) le 29 decembre de F annee derniere 
de F Accord final sur une paix solide et durable. Les deux 
parties doivent etre felicitees de leurs efforts courageux et 
de leur volonte de realiser ce premier pas important et 
decisif vers la paix et la reconciliation nationale. Je voudrais 
ajouter que cet accord de paix est reellement d’une impor¬ 
tance historique, en ce qu’il met fin au dernier conflit 
interne dans la region. Les populations d'Amerique centrale 
peuvent maintenant se consacrer a Fedification d’un avenir 
pacifique et prospere. 

La participation de F Organisation des Nations Unies 
a joue un role important, crucial en fait, dirai-je, pour 
amener les deux parties a la table de negociation et aboutir 
a cette reussite, nous rappelant une fois de plus la contribu¬ 
tion precieuse que l’Organisation continue d'apporter au 
maintien de la paix et de la securite internationales. Je 
voudrais egalement exprimer mon admiration pour la 
contribution apportee par le Groupe des pays amis du 
processus de paix au Guatemala pour promouvoir les 
negociations. 

Le Japon espere vivement qu’une paix authentique et 
durable prendra durablement racine au Guatemala, et nous 
prions instamment le Gouvernement du Guatemala et son 
peuple d’unir leurs efforts pour realiser la reconciliation 
nationale et le developpement economique et social. Nous 
pensons que le deployment d’un groupe de 155 observa¬ 
teurs militaires et de personnel medical sera utile pour 
renforcer la paix, et nous soutenons fermement done le 
projet de resolution autorisant cette initiative. Ma delegation 
exprime sa reconnaissance sincere aux pays qui ont parti- 
cipe a la redaction d’un projet aussi concis et efficace. Nous 
esperons qu’il sera adopte a l’unanimite, ce qui demontrera 
a la communaute internationale dans son ensemble que le 
Conseil de securite est reellement uni dans le soutien qu’il 
apporte a la consolidation de la paix au Guatemala et, en 
particulier, le role que l’Organisation des Nations Unies doit 
jouer dans ce processus. 

Pour terminer, je voudrais profiter de cette occasion 
pour declarer que le Gouvernement du Japon a suivi avec 
beaucoup d’interet et de preoccupation le processus de paix 
et de democratisation au Guatemala. Lors des elections 
presidentielles, en novembre 1995, par exemple, le Japon a 
envoye un observateur electoral et verse une contribution de 
100 000 dollars a F Organisation des Etats americains pour 
ses activites de surveillance des elections. II a egalement 
envoye deux observateurs electoraux lors des elections 
presidentielles qui ont eu lieu en janvier 1996. Le Japon 
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envisage de faire d’autres contributions, politique et finan- 
ciere, au processus de paix au Guatemala, compte tenu des 
besoins specifiques du pays. 

Je reprends mes fonctions de President du Conseil de 
securite. 

Je vais maintenant mettre aux voix le projet de resolu¬ 
tion figurant au document S/1997/18. 

II est procede au vote d mam levee. 

Votent pour : 

Chili, Costa Rica, Egypte, France, Guinee-Bissau, 

Japon, Kenya, Pologne, Portugal, Republique de Co- 

ree, Federation de Russie, Suede, Royaume-Uni de 

Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord, Etats-Unis 

d’Amerique 

Votent contre : 

Chine 

S’abstiennent : 

Neant 

Le President ( interpretation de Vanglais) : Le resultat 
du vote est le suivant : 14 voix pour, une voix contre et 
aucune abstention. Le projet de resolution n’a pas ete 
adopte en raison du vote negatif d’un membre permanent du 
Conseil de securite. 

Je vais maintenant donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration a la suite du 
vote sur le projet de resolution. 

M. Gnehm (Etats-Unis d’Amerique) ( interpretation de 
Vanglais) : 11 est fort regrettable que le Conseil de securite 
n’ait pu parvenir a un accord sur Pautorisation du deploie- 
ment d'une composante d’observateurs militaires aupres de 
la Mission des Nations Unies pour la verification des droits 
de l’homme et du respect des engagements pris aux termes 
de PAccord general relatif aux droits de l'homme au Guate¬ 
mala, mission que nous appelons MINUGUA. Apres 36 
annees de guerre, le peuple guatemalteque a la chance de 
realiser son riche potentiel. Le Gouvernement guatemal¬ 
teque, l’Unidad Revolucionaria Nacional Guatemalteca 
(URNG), l’Organisation des Nations Unies, le Groupe des 
pays amis du Guatemala et d’autres ont consacre d'impor- 
tantes ressources diplomatiques et financieres pour restaurer 


la paix au Guatemala. Nous regrettons que l’un des mem¬ 
bres du Conseil n’ait pas ete en mesure de donner aux 
interets plus larges de la paix et de la securite regionales la 
priorite qu’ils meritent. 

Depuis qu’un gouvernement democratique a ete retabli 
au Guatemala en 1985, les Etats-Unis ont appuye un regie - 
ment negocie du conflit. Nous sommes fiers d’avoir fait 
partie du Groupe des pays amis depuis 1994, annee ou 
l'Organisation des Nations Unies a commence a jouer un 
role de moderateur dans les negotiations. La communaute 
internationale a fait de la paix au Guatemala une priorite. 
Les efforts deployes inlassablement par le Gouvernement 
guatemalteque et FUnidad Revolucionaria Nacional Guate¬ 
malteca, de concert avec la communaute internationale, ont 
maintenant porte leurs fruits. Le 29 decembre, a Guatemala, 
le Gouvernement guatemalteque et l’URNG ont mis fin a 
leur longue et sanglante guerre civile, qui a coute la vie a 
plus de 100 000 personnes. L’etablissement d’une paix 
d'ensemble au Guatemala est une reussite extraor-dinaire. 
II met un terme au dernier conflit en Amerique centrale et 
au plus ancien conflit dans l’hemisphere. 

La tache la plus urgente au Guatemala est de demobili- 
ser 3 000 combattants de l’URNG et de faciliter leur retour 
a la vie civile. Malheureusement, cette instance n’a pas 
reussi a s’entendre sur la recommandation du Secretaire 
general en faveur du deployment d’un groupe d’observa¬ 
teurs militaires charge de surveiller cette demobilisation. 

L’URNG et le Gouvernement guatemalteque convien- 
nent de la necessite d’une courte periode de demobilisation 
permettant une reintegration rapide des combattants de 
l’URNG dans la vie civile productive. Les Etats-Unis et les 
autres amis du Guatemala continueront a rechercher les 
moyens d’y parvenir. 

La reconstruction des infrastructures du Guatemala et 
la reconciliation au sein de la societe guatemalteque deman- 
deront du temps et un soutien financier et moral internatio¬ 
nal considerable. Les donateurs se reuniront a la fin du mois 
a Bruxelles pour coordonner F assistance internationale au 
Guatemala. Les Etats-Unis ont deja entrepris un ambitieux 
programme d'assistance apres le conflit visant a fournir une 
aide supplemental de plusieurs millions de dollars en tant 
qu’element d’un processus destine a creer un Guatemala 
nouveau, pacifique et prospere. 

En depit du revers d’aujourd'hui, nous restons decides 
a veiller a ce que ceux qui soutiennent la paix au Guatemala 
trouvent un moyen d’appuyer les nobles objectifs du proces¬ 
sus de paix dans ce pays. 
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M. Berrocal Soto (Costa Rica) (interpretation de 
Vespagnol) : Monsieur le President, etant donne que c’est 
la premiere fois que mon pays prend la parole au Conseil 
de securite, je voudrais tout d'abord vous feliciter. Sous 
votre direction competente, nous sommes entre les meilleu- 
res mains. C’est la conclusion a laquelle je suis parvenu 
apres avoir travaille avec vous depuis le ler janvier 1997. 

Ma delegation souhaite aussi saisir cette occasion pour 
vous remercier de votre tres grande diligence, qui a permis 
aux consultations officieuses que nous avons depuis plu- 
sieurs jours de se terminer aujourd’hui et au Conseil de se 
prononcer, bien que de fagon regrettable, sur l'envoi d’une 
mission d’observateurs militaires au Guatemala. 

Nous remercions egalement vivement le Groupe des 
pays amis du processus de paix au Guatemala et le 
Secretariat. 

En tant que pays centramericain, frere du Guatemala, 
le Costa Rica a fait sienne la tache enorme entreprise par 
les Guatemalteques pour parvenir a une paix ferme et 
durable. II y a 10 ans, precisement au Guatemala, les 
Centramericains ont pris la ferme decision de mener a bien 
un processus de negociation, coucu et decide par nous, qui 
a abouti a la fin des conflits armes dans notre region, 
l'instauration de la paix, la consolidation de la democratic, 
le respect des droits de l’homme et la reconciliation de nos 
peuples. 

Au Guatemala, les Presidents des pays centramericains 
ont effectivement souscrit en 1987 a une procedure visant 
a etablir une paix ferme et durable en Amerique centrale, 
connue sous le nom d’Esquipulas II, qui a recolte les fruits 
des negociations precieuses menees avec la mediation du 
Groupe de Contadora pendant trois ans. 

Depuis Esquipulas II, F Amerique centrale, avec l’appui 
actif et solidaire de la communaute internationale, a entre- 
pris d’immenses efforts de negociation politique et de 
dialogue dont les resultats sont visibles : la guerre a cesse 
au Nicaragua et en El Salvador et maintenant au Guatemala. 
Dans les cinq pays centramericains, des gouvernements 
democratiques ont ete mis en place a la suite d’elections 
libres et pluralistes. Dans tous les pays de la region, le 
respect des libertes individuelles tend a se generaliser et 
l'etat de droit constitue la base de Forganisation politique. 

Dans ce scenario, cree par FAmerique centrale, nos 
freres guatemalteques ont mene a bien un important exer- 
cice de negociation et de reconciliation nationale qui a 
permis de parvenir a la paix, de mettre fin a un conflit 


ancien, vieux de 35 ans et de realiser une serie d'accords 
politiques, economiques et sociaux visant la transformation 
et la modernisation de ce pays frere. 

Le Guatemala non seulement a mis fin a la guerre, 
mais a accompli des progres importants vers l’instauration 
d’une societe largement pluraliste, multiethnique, respec- 
tueuse des droits de l’homme et dont l'objectif fondamental 
est, sur la base de la reconciliation nationale, la realisation 
du progres, du developpement, de la justice et de l'equite 
pour tous ses habitants sans exception. 

Pour mon pays, le fait que cet effort remarquable des 
Guatemalteques a toujours beneficie de l’appui precieux de 
la communaute internationale, exprime, d’une part, par 
Faction solidaire du Groupe des pays amis — compose de 
la Colombie, de l'Espagne, des Etats-Unis d’Amerique, de 
la France, du Mexique, de la Norvege et du Venezuela — 
dans le contexte du processus de negociation, et, d'autre 
part, par les Nations Unies, dont la presence active a ete 
essentielle dans la recherche d’une solution rapide au conflit 
et la creation des conditions necessaires au retour des 
refugies et des personnes deplacees, le respect des droits de 
l’homme et l’aide au developpement, ainsi qu’en tant 
qu’expression de l’appui politique necessaire a la poursuite 
des negociations de paix grace a la mediation active et 
fructueuse du Secretariat, est particulierement satisfaisant. 

Depuis plus de 10 ans, l’ONU appuie de fagon claire 
et indefectible, les efforts de paix centramericains. Des 
resolutions repetees de l'Assemblee generate ont fourth 
l’appui politique necessaire de meme qu’un soutien aux 
activites en faveur du developpement. De meme, le Conseil 
de securite, de par sa propre competence etablie par la 
Charte, a accorde une attention constante a la situation 
centramericaine et a reagi promptement aux besoins de 
FAmerique centrale en matiere de maintien de la paix, 
comme Font montre les operations du Groupe d’observa¬ 
teurs des Nations Unies en Amerique centrale (ONUCA), la 
Mission d’observation des Nations Unies en El Salvador 
(ONUSAL) et la Mission des Nations Unies pour la verifi¬ 
cation des droits de Fhomme et du respect des engagements 
pris aux termes de F Accord general relatif aux droits de 
Fhomme au Guatemala (MINUGUA). 

Compte tenu de tout ce qui precede, ma delegation 
deplore profondement qu’en cette occasion — ou le Costa 
Rica participe pour la premiere fois a un vote officiel du 
Conseil de securite —, et face a une situation totalement 
etrangere au processus de paix au Guatemala, une delega¬ 
tion ait exerce son droit de veto et qu’ainsi l'ONU ait perdu 
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une excellente occasion de jouer un role d’acteur principal 
et actif dans ce pays frere d'Amerique centrale. 

L’exercice de ce veto est doublement regrettable 
compte tenu de que cette delegation a exprime clairement 
et fermement qu’elle est d’accord avec les objectifs du 
projet de resolution et n’a aucune objection quant au texte 
presente au Conseil de securite par le Groupe des pays amis 
et que nous avons coparraine en meme temps que d’autres 
pays membres. 

La situation dans laquelle nous sommes a la suite de 
ce veto est gravement dommageable non pas pour le Guate¬ 
mala ou l'Amerique centrale mais pour l’ONU. Le Gouver- 
nement guatemalteque et l’Unidad Revolucionaria Nacional 
Guatemalteca (URNG) ont fidelement execute tout ce qui a 
ete conclu et etabli dans les accords de paix. Dans le pire 
des cas concernant la mission d’observateurs militaires, 
nous sommes surs qu’il y aura des pays democratiques amis 
qui seront disposes a s’acquitter des importantes fonctions 
qui auraient ete confiees a cette mission si le Gouvernement 
guatemalteque le leur demande. Pour l'ONU, au contraire, 
cela revient a perdre une occasion extraordinaire de faire 
valoir les objectifs de la Charte et de maintenir sa presence 
et son influence dans un processus de paix qui, heureuse- 
ment, touche a sa fin et avec lequel non seulement le 
Guatemala, mais toute la region de l’Amerique centrale, met 
un point final a de nombreuses annees de guerre, de mort 
et de destruction. 

II est particulierement douloureux pour la delegation 
costa- ricienne de faire cette declaration. Mon pays a joue 
un role actif et de premier plan dans le processus de paix 
centramericain. Sans etre partie aux conflits armes qui ont 
dechire notre region au cours des deux dernieres decennies, 
le Costa Rica etait activement engage dans les negociations 
qui ont finalement abouti a la paix et a la reconciliation 
nationale au Nicaragua et en El Salvador. Nous aurions ete 
heureux aujourd'hui si avec notre vote le Conseil de secu¬ 
rite avait adopte a l’unanimite l'envoi d'une telle mission 
d’observateurs militaires au Guatemala. Nous deplorons 
profondement que cela n’ait pas ete possible. C’est dom- 
mage pour l’ONU. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Je remercie 
le representant du Costa Rica des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

M. Lavrov (Federation de Russie) (interpretation du 
russe) : La Federation de Russie note avec une vive satis¬ 
faction que, apres de longues annees de conflit arme et 
d'instability, l'Amerique centrale est maintenant entree dans 


une ere de consolidation des processus de paix, de renfor- 
cement des institutions democratiques et de redressement 
economique. C’est l'une des rares regions du monde qui ait 
recemment realise des progres tangibles et reels dans le 
reglement des conflits internes. C’est en grande partie grace 
aux efforts deployes par la communaute international et 
surtout par l’ONU que cela a ete possible. 

La signature entre le Gouvernement guatemalteque et 
le mouvement rebelle Unidad Revolucionaria Nacional 
Guatemalteca le 29 decembre 1996 de l'Accord relatif a une 
paix ferme et durable represente un evenement important, 
marquant la fin d’un long conflit interne dans ce pays et le 
dernier foyer de resistance armee dans la region de 1'Ameri- 
que centrale. 

Nous sommes certains que la realisation de la paix au 
Guatemala, apres 36 ans de guerre civile, encouragera le 
renforcement de la stabilite et de la securite, non seulement 
dans ce pays, mais dans l'ensemble de l’Amerique centrale. 

La Russie, qui a constamment preconise un reglement 
politique ferme au Guatemala, estime que les efforts de la 
communaute internationale devraient maintenant etre orien- 
tes vers le renforcement du processus de paix dans ce pays. 
En ce qui nous concerne, nous sommes prets a continuer a 
deployer les efforts necessaries pom creer des conditions 
exterieures favorables a 1'achievement positif de ce 
processus. 

A juste titre, nous louons hautement les activites 
menees par le groupe de mediation des Nations Unies dans 
les negociations entre les parties guatemalteques. Nous 
tenons a exprimer aux membres de ce groupe notre recon¬ 
naissance pom leur contribution a la realisation de la paix 
au Guatemala. 

Gardant a l’esprit les demandes adressees a l'ONU par 
les parties guatemalteques, les recommandations du Secre¬ 
taire general et les avis du Groupe des pays amis du pro¬ 
cessus de paix guatemalteque, la Russie appuie la proposi¬ 
tion d’adjoindre, a titre temporaire, un groupe de 155 
observateurs militaires pour une periode de trois mois a la 
Mission des Nations Unies pour la verification des droits de 
l’homme et du respect des engagements pris aux termes de 
l’Accord general relatif aux droits de 1'homme au Guatema¬ 
la (MINUGUA), avec un mandat unique clairement defini. 

Voila pourquoi la delegation russe a vote pour le projet 
de resolution. Nous regrettons qu’il ait ete mis aux voix 
avec tant de hate, au moment oil les consultations sur la 
question auraient pu se poursuivre. 
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M. Qin Huasun (Chine) ( interpretation du chinois ) : 
La delegation chinoise vient de voter contre le projet de 
resolution dont nous etions saisis. Ce n'est pas une situation 
que nous avons souhaitee. Elle a ete entierement provoquee 
par les erreurs du Gouvernement guatemalteque. 

La Chine n’a cesse d'appuyer le processus de paix au 
Guatemala et les resolutions pertinentes adoptees par F As¬ 
semble generale. Nous nous felicitons et nous nous rejouis- 
sons de F Accord de paix conclu entre les deux parties au 
Guatemala, et nous esperons sincerement que la paix et la 
stabilite prevaudront dans le pays. 

Malheureusement, cependant, le Gouvernement guate¬ 
malteque a, pendant quatre annees consecutives, appuye 
sans scrupule des activites visant a diviser la Chine a 
l'ONU, et ce en violation flagrante des huts et principes de 
la Charte des Nations Unies et au mepris des demarches 
repetees effectuees par le Gouvernement chinois. En outre, 
il etait pret a inviter, malgre les avertissements solennels du 
Gouvernement chinois, les autorites de Taiwan a la ceremo- 
nie de signature de F Accord de paix au Guatemala, leur 
fournissant ainsi une occasion de mener des activites seces- 
sionnistes contre la Chine. 

Tous les Etats Membres ont la responsabilite incon- 
tournable de sauvegarder les huts et principes de la Charte 
des Nations Unies. Le Gouvernement guatemalteque, en 
agissant comme il 1’a fait, a foule aux pieds les buts et 
principes de la Charte des Nations Unies, viole la resolution 
2758 (XXVI) de FAssemblee generale, empiete sur la 
souverainete et Fintegrite territoriale de la Chine, s’est 
ingere dans ses affaires internes et a offense le peuple 
chinois. 

Les autorites guatemalteques ne peuvent s’attendre a 
beneficier de la cooperation de la Chine au Conseil de 
securite alors qu’elles prennent des mesures qui portent 
atteinte a la souverainete de la Chine et a son integrite 
territoriale. Aucun processus de paix dans aucun pays ne 
doit etre realise au detriment de la souverainete et de 
Fintegrite territoriale d’un autre pays. 


Malgre les mesures prises par le Gouvernement guate¬ 
malteque qui ont nui aux interets de la Chine, nous avons 
neanmoins fait des propositions raisonnables dans un esprit 
constructif et clairvoyant afin de trouver une solution 
appropriee a la question a l’examen. Nous avions espere 
que le Gouvernement guatemalteque prendrait eventuelle- 
ment des mesures concretes pour corriger ses erreurs. Cela 
montre pleinement la sincerite de la Chine. Cependant, le 
Gouvernement guatemalteque a fait la sourde oreille et a 
persiste dans Ferreur, soulevant ainsi de serieux obstacles 
a notre appui au projet de resolution. Il ne fait aucun doute 
que le Gouvernement guatemalteque doit etre tenu pour 
responsable de toutes les consequences qui decoulent de ces 
actes. 

Je tiens a reaffirmer la position de principe de la Chine 
sur la question de Taiwan. Il n'y a qu’une settle Chine dans 
le monde et le Gouvernement de la Republique populaire de 
Chine est le seul gouvernement legal representant F ensem¬ 
ble du peuple chinois. La question de Taiwan est une 
question de principe essentielle, qui a trait a la souverainete 
de la Chine, a son integrite territoriale et a la cause d’une 
reunification nationale. Elle releve entierement des affaires 
internes de la Chine et ne tolere aucune ingerence exterieure 
quelle qu’elle soit. Le Gouvernement chinois refuse tout 
compromis sur cette question. Il est fermement determine a 
sauvegarder sa souverainete en tant qu’Etat et son integrite 
territoriale. 

Enfin, je souhaite souligner que si le Gouvernement 
guatemalteque est vraiment sincere, s’il est attache a son 
processus de paix et prend des mesures pour lever les 
obstacles, la delegation chinoise pourrait reconsiderer 
Fautorisation du deployment des observateurs militaries au 
Guatemala par le Conseil de securite. 

Le President ( interpretation de l’anglais) : Il n’y a 
plus d’orateurs inscrits sur ma liste. Le Conseil de securite 
a ainsi acheve la phase actuelle de l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee d 20 h 35. 
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